
branchsment sur une conduife d'em forcée; c'est, du reste,
indispensable quandia force du moteur est de plus de
<0 chevaux, car il faut alors disposerd'un courant d'eaufroide.
Comme on le voit, c'est extrêmement simple, peu encom-brant, et surtout économique, puisque. la machine, qui n'a

pas besoin d'être tenue en pression, comme un moteur à
vapeur, ne dépenseque si elle travaille on ouvre le robinet
du gaz quand on veut la mettre en train, on le -ferme quand
on veut l'arrêter et tout est dit. w
Et c'est la raison du succès de cet appareil, qui est déjà,

bien qu'il n'existe que depuis peu, répandu par milliers
dans l'industrie française, où les moteurs de 28 chevaux ne
sont pas rares; on en voit même quelques-uns de~SOchevaux.

MOTECRBISSCHOP

Le moteurBisschop, étudié spécialement pour les petites
industries, qui n'ont besoin que d'une forcemotrice se comp-
tant par.kilogrammètreset non plus par chevaux-vapeur, a
eu le mêmesuccès que le moteur Otto.Ilest connu seulement depuis 1880, et déj&MJM. Mignon
et Rouart, concessionnaire-sdu brevet, en ont vendu plus de
dëuxmillp, \U;~II se construit depuis la force de 3 kHogramm~ jusqu'ààcelle de f5 (un cheval-vapeur),mais ceux qu'on emploie le
plus généralemmentsont de 6 kilogrammetrës, représentant
ta force mdyenm~ homme., qui.. tràvaillerâi~É-ta
journée san~iRtërruptIon.~ r
'Bàn~~ où il peut actionner desààcoadr~des outils,.desmà~hines-optilset-remplàcer
ayantageusë~e~-trava~l-:dangereuz dé lavpéd~lè':et.l'abru,

~,U~samt mëti~ tQUrneurd~manivelle, ilà 1m,25 dé hauïèûr,$6'cen~sonjp~ ésEcie ~~0; kilQgra'mnïas;~t ~i ~ieW~ensépas piusde 4SO~itre&dë;àl'heure4Fr v5; pourûneaôurnée~aë!travail d~t~~ hëurus :(avèè un matetir.-de~=hômmè's; la~dêpën]sees~rëd~ite~i~
>v~~M)oteur~ par":èxcellènce, ëst~extremsment~tobju~e~ët~d~~n~~exce~~tcm~sttsoiF;Sn~g~~jama~s,

gf. iau~~sn~e~~t~en~ et.sont sus~eptiblesc~~ etdQUr à'laforce indiqùéè, sans iriterruptio;n pomme
~~aRs'surveiltance~'P:



De plus des ailettes en fonte, disposées à la partie infé-
rieure du cylindre présentant une grandesurfacede refroidis-
sement, empêchent l'appareil de s'échauffer; ce qui dispense
d'employer l'eau pour condenser la vapeur produite, au
moment de l'inflammationdu mélange.
Grâce à cette ingénieuse disposition il n'y a aucune

dépense d'installation et de conduite d'eau à faire, et l'ap-
pareil peut être établi partout où pénètre le gaz d'éclairage.
Il n'y a qu'à le poser sur le plancher, en le reliant à la prise
de gaz par une tuyauterie en caoutchouc.
Voici, d'ailleurs, une description de ce moteur.
Utilisantdirectemen(l'explosiond'unmélangede 95 parties

d'air et 5 parties de gaz, qui produit sur le piston une pres-
sion de cinq atmosphères il se compose d'un cylindre vertical
surmonté d un bâti glissière dans lequel se meut la tête du
piston.

A cette tête est articulée la bielle qui, par une manivelle,
donne le mouvement à l'arbre moteur sur lequel sont cale~
le volant et la poulie de transmission le tuyau de prise de
gaz sur lequel se branchecelui qui alimente le becdéterminant
l'enflammationdu mélange dans le cylindre, est munide deux
poches la plus grande a pour but d'éviterde faire danserpar
l'effet des coups de piston, la flammedes becs de gaz allumés
dans je voisinage; la plus petite sert de régulateur à l'intro-
duction du gaz dans ie moteur.
Quant au fonctionnement, il est très simple. On ouvre

les robinets de prise de gaz du bec d'allumage, que l'on
allume on voit alors quelques gouttelettes d'eau se déposer
sur la paroi extérieure de 1 appareil. Lorsqu'elles ont disparu,
c'est-à-dire au bout de quelques minutes, c'est que l'appareilestSufnsammentcbautïéet qu'on peut le mettre en train, enfaisant faire avec la ma.in deux ou trois tours au volant enmemetentpsonaouvettle robinet du tuyau qui amène le
gaz JB~~a~~ihfëeieure du cylindre; lé mélange d'eau et de
gaz est eja~t~allumé et l'explo-sion q~i~epEod~ piston, qui redescend pari'eaet~e~~i~~Tacqu!sepa)'!évolant et chasse les gaz de
la comlïustiû~p~~ tuyau d'échappement. Un nouveaumélange explos&le se fait et est introduit dans le cylindre,
par une soupape, mànoeuvrêe par un excentrique fixé sufl'arbre, et le mouvement se reproduit régulièrementet sansinteMuption, tant que le robinet de prise de gaz est ouvert.




